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4 LE CONTEUR VAUDOIS

fondre sur le feu avec le zest d'un citron et
un peu de canelle ; passez au tamis et
remettez-les dans la casserole avec une
cuillerée de fécule, demi-livre de sucre et un
bon morceau de beurre. Laissez mijoter et
réduire, puis refroidir dans un autre vase.
Quand votre marmelade est froide, vous y
mêlez six œufs et la versez dans un moule
beurré. Faites cuire au bain-marie une demi-
heure ; renversez sur le plat et servez
chaud.

Boutades.
Un gêneur harcelait Rossini de ses

sollicitations pour obtenir de lui un
autographe sur un album. Il allait quitter
Paris, disait-il, et il n'aurait peut-être
plus le bonheur de revoir le maestro....;
Rossini, impatienté, prit l'album et écrivit

au beau milieu d'une feuille blanche,
sous les yeux de notre homme qui se
confondait déjà en remerciements : « Bon
voyage! »

Un médecin-major prescrit un bain de

barège à un pauvre soldat de province
et le fait conduire dans un établissement
ad hoc par un sergent.

Une heure se passe, le sergent étonné
de ne pas entendre de bruit, pénètre
dans le cabinet où se trouve le malade,
debout devant sa baignoire. Le niveau
de l'eau a sensiblement baissé.

— Ma foi, sergent, dit le pauvre soldat,

fichez-moi dedans si vous voulez,
mais je ne peux pas en boire davantage.

Un bon paysan en séjour à Paris,
pendant l'Exposition, se paye un billet
d'opéra, sur les instances de ses amis qui
lui disaient : « Tu entendras là un
ténor t... C'est merveilleux, quoi t »

Notre homme revient de la représentation

complètement désillusionné, et
rend compte de ses impressions à un
copain.

— Leur fameux ténor c'est moins

que rien. Il y a des moments où ils sont
obligés de se mettre trois ou quatre à

chanter avec lui pour l'aider.

Un plaideur règle la note de son avocat

qu'il trouve un peu trop épicée :

— Sapristi, comme tout est cher,
aujourd'hui.

— A qui le dites-vous
— Parbleu, à vous

On nous raconte que dans un repas de

noce qui a eu lieu récemment, un des

invités, prenant la parole au dessert, a

terminé son speech par ces mots assez
malheureux :

— Je bois à l'heureux époux dit-il,
puisse-t-il compter dans sa vie beaucoup
de jours comme celui-ci I...

M. Àguado, en mourrant, laissa une
fortune de quarante millions; mais
comme on le croyait plus riche encore,
M. de Rothschild dit : « Tiens, ce pau¬

vre Aguado, je le croyais plus à son
aise. »

Madame accable son mari de reproches.

Il est sans attentions pour elle, il
lui refuse tout, il n'est aimable que pour
les autres. Enfin, au comble de
l'exaspération, elle s'écrie :

— Oui, tu me préfères jusqu'à tes
bêtes. Tiens, encore la semaine dernière,
quand Toutou est mort, tu l'as fait
empailler.

— Mais, ma chère amie
— Il n'y a pas de mais; je suis sûre

que tu n'en aurais pas fait autant pour
moi!

Une petite anecdote sur l'auteur de
l'Oncle Tom.

Mme Beecher-Stowe, morte il y a quelques

années, avait chargé un relieur de

recouvrir proprement les trois volumes
qui forment cet ouvrage.

— Examinez ce travail, dit-il en les

rapportant. J'espère que c'est soigné
— Très bien, répond Mm8 Beecher-

Stowe.
Mais, soudain, elle pâlit; elle vient

d'apercevoir sur chaque volume le titre
doré suivant :

L'Ongle, tome I, — L'Oncle, tome II,
— L'Oncle, tome III.

Un père, accompagné de ses trois
enfants, s'arrête devant une bascule
automatique.

Ses enfants, qui désirent se peser,
sollicitent de leur père chacun 10
centimes.

— Trente centimes! jamais; montez
tous les trois sur la machine et ne bougez

pas
Puis il jette deux sous par la petite

ouverture. La machine marque 82 '/a kili
Le père prend son crayon pour écrire.

— Descends doucement, dit-il à l'un
de ses enfants; la balance ne marque
plus que 48 '/-, donc tu pèses 34 kilos.

— Maintenant, dit-il au second,
descends. Il reste 21 kilos, donc tu pèses
27 7, kilos.

— Descends, fait-il au troisième ; toi,
tu pèses 21 kilos, et ça ne me coûte que
deux sous

Un jeune homme, — sans en faire
part à sa mère, — désirait ardemment
entrer dans le corps des artilleurs. Au
grand jour du recrutement, il se
présente aux experts fédéraux qui, voyant
sa haute et forte stature, adhèrent à sa
demande.

A son retour à la maison, to'ut fier et

joyeux de son succès, il apprend la
bonne nouvelle à sa vieille mère.

Celle-ci, stupéfaite, s'écrie :

— Eh mon pauvre Philippe, où
mettras-tu ton canon?... il n'y a pas même

place à la grange pour le berrot1!

' En langage populaire, ce mot signifie tombereau.

Un gommé, dont le crâne s'est
prématurément dépouillé, entre chez son coiffeur

pour se faire tailler ce qui lui reste,
au goût du jour.

— Dites donc, interroge-t-il, comment
va-t-on porter les cheveux cet hiver

— Toujours sur la tête, répond étour-
diment le coiffeur; mais, se hâte-t-il
d'ajouter, c'est devenu bien commun I...

Entre un professeur de mathématiques

et son élève :

— De6ôtez3?
— M'sieu, je ne sais pas.
— Voyons; tu as six pommes, je t'en

demande trois, combien t'en reste-t-il?
— Il m'en reste six.
— Mais non, puisque je t'en demande

trois.
— Oui, mais moi, je ne vous les donne

pas.

Un condamné à mort monte d'un pas
ferme les degrés de l'échafaud. Tout à

coup, il se retourne et se met à injurier
les gendarmes.

— Taisez-vous, malheureux, lui dit
un de ceux-ci, vous aggravez votre
position.

— Prévenu, vous avez volé une
bouteille de vin de Bordeaux sur le comptoir

du marchand de vins. Qu'avez-vous
à dire pour votre défense

— Un seul mot, Monsieur le président,

il y avait sur la porte : Vin à

emporter.

Au restaurant. — Le garçon qui sert
a les yeux très rouges, ce qui intrigue
un consommateur au cœur sensible.

— Dites-moi, garçon, est-ce que, par
hasard, vous auriez une Ophthalmie?

— Une Ophthalmie?... Monsieur, je
crois qu'il n'en reste plus : mais je vais
voir à la cuisine.

gj^j
On annonce une prochaine représentation

de la troupe dramatique de M.
Alphonse Seheler, à laquelle ses précédents

succès sur notre scène en assurent
de nouveaux. Elle nous donnera Tartuffe
et les Fourberies de Scapin.

L. Monnet.
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